
Escales au Pays Touristique de Brest métropole océane
• Brest : Océanopolis, la rade, les ports, le Musée de la Marine, 

le Musée des Beaux-Arts, les promenades en bateau, 
le Conservatoire Botanique National.

• Guilers : le bois et le château de Keroual • Gouesnou : l’enclos paroissial.
• Plouzané : le phare du Minou, le fort du Dellec • Bohars : les moulins 

• Guipavas : les rives de l’Élorn, la chapelle Notre-Dame du Rheun
• Relecq-Kerhuon : les ponts, les sentiers pédestres, l’anse de Kerhuon 

• Plougastel-Daoulas : le Musée de la Fraise et du Patrimoine, 
le Calvaire, les chapelles.
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Document réalisé en collaboration 
avec le Service des Espaces Verts de la ville de Brest
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Les jardins qui sont présentés ici
sont les témoins de l’ancienne cité,
des abords du Château avec ses
remparts et des ouvrages militaires
érigés pour la défense de la rade, 
en bordure de la Penfeld. 
Les principales fortifications, 
ont été dessinées au 17e siècle 
par Vauban. Ces grands travaux
contribuèrent au rayonnement
maritime de Brest, qui s’enracine
dans le siècle des Lumières 
(Louis XIV). 

rest a été détruite à 90 % 
lors de la seconde guerre mondiale. 

Le passé a été enseveli sous les remblais
de la reconstruction. Toutefois, sur le tracé des anciennes fortifications
de cette place forte connue dès l’Antiquité, quelques précieuses traces
émergent. Aujourd’hui, l’histoire cultive ses jardins pour mieux mettre
en valeur les vestiges du passé.

Représentation 
des remparts de la ville 
de Brest en 1784.

B
En 1631, Richelieu décide de faire 
de Brest un grand port militaire.
Brest est élevée au rang de ville 
par louis XIV en 1681.
En 1694, Vauban fortifie la ville. 
À la fin du règne de Louis XIV, 
la ville compte 20000 habitants.
La ville est détruite par un déluge 
de feu lors de la deuxième guerre 
mondiale. Brest est libérée après 
un mois de siège. Seuls le Château 
et la Tour Tanguy restent debout.
Dans les années 50, la reconstruction,
sous la direction de l’architecte 
Jean-Baptiste Mathon, fait émerger
une ville nouvelle sur les restes 
de l’ancienne cité.

Le Fort du Questel est un ouvrage 
fortifié, fermé, de forme carrée.
Il surveille la croisée des vallons 
du Moulin du Buis où pouvait s’établir
l’ennemi pour bombarder la ville et le
port de Brest. Entouré de fossés 
profonds il est surmonté d’un chemin 
de ronde lui-même dominé par un
rempart de terre, en retrait, destiné à
supporter 26 canons au total.
Construit sur un site de 6 ha,
ce site est aujourd’hui un espace 
naturel réaménagé menant jusqu’aux
Rives de Penfeld.

le monde, et y sont revenus avec
des espèces végétales nouvelles.
Au bord de la Penfeld, 
un espace leur est dédié : 
le jardin des Explorateurs.
À mi-chemin entre le port 
de commerce et le Château, 
le jardin de l’Académie 
de Marine a, lui aussi, vue sur 
le large et l’histoire.
Avec leurs différentes caractéris-
tiques, ces trois jardins ont 
un intérêt exceptionnel. 
Ils dialoguent avec l’ancienne cité,
la mer, l’histoire et ceux qui l’ont
faite. C’est dans cet esprit 
qu’ils vous sont ouverts. 
Ils ont beaucoup à vous dire.

Des grands navigateurs comme
Bougainville, Kerguelen, La Pérouse,
ou Fleuriot de Langle ont préparé
leur navire à l’arsenal, sont partis
du port pour aller conquérir 



ôté jardins, l’histoire 
a aussi rendez-vous rive

droite, dans le mythique
quartier de Recouvrance, 

au jardin des Explorateurs.
Situé en surplomb de la rivière 
et de la Rade, avec vue impre-
nable sur celles-ci et le Château, 
il joue la complémentarité 
de deux lieux. 

D’une part, la Batterie du Cavalier,
conçue par Filley en 1766 
pour renforcer la défense du port
militaire, située en contrebas, 
et d’autre part, en partie haute,
l’ancien jardin de la gendarmerie
maritime, réaménagé en prome-
nade verte.

À l'abri du mur de la Batterie, 
ce jardin témoigne de l’importante
contribution de Brest aux expédi-
tions maritimes du 18e siècle. 
Il abrite une collection de plantes
rapportées par quatre explorateurs
partis de Brest : 
Louis Antoine de Bougainville,
Jacques Julien Houton 
de la Billardière, Étienne Raoul,
Philibert Commerson ; 

elles sont réparties en cinq zones
géographiques : Asie, Afrique 
du Sud, Nouvelle-Zélande,
Australie, Amérique du Sud.

Les deux parties du jardin 
sont reliées par une passerelle 
en bois et en métal qui permet 
de découvrir un panorama exceptionnel 
sur la rade et le port militaire.
Ce «bastingage » est tout un symbole, 
pour ce jardin qui rend un bel hommage 
à des découvreurs, aux marins 
et aventuriers érudits.

C

Les plantes sont disposées 
dans des caisses en bois, 
rappelant leur mode de transport 
sur les ponts des bateaux.



La fraise des bois,
clin d’œil au fraisier
du Chili, fut intro-

duite en France 
en 1711 par 
l’ingénieur de génie
maritime Amédée-
François Frézier.
Participant à la

renommée de Plougastel-Daoulas,
elle côtoie dans ce jardin 

la Fougère arborescente d’Australie,
l’hortensia découvert par
Commerson à l’île Maurice, 
le lin de Nouvelle-Zélande 
qui entrait dans la confection 
des cordages, ou le bougainvillier,
qui rend hommage au navigateur
Louis-Antoine de Bougainville.

Dans ce jardin, dessiné par l’Atelier
de l’Ile, des tronçons de bambou
fichés dans le sol rappellent aussi
que les graines pouvaient être
conservées dans le bois creux 
de cette plante durant les longues
expéditions.

La Batterie du Cavalier ne fut jamais
armée de ses vingt canons. 
On l’appela la «batterie inutile ».
Le jardin botanique de la Marine 
de Brest fut un lieu d’acclimatation
majeur pour les plantes rapportées 
des longues traversées. 
Aujourd’hui, la tradition se poursuit
avec le Conservatoire Botanique 
National de Brest situé dans le parc 
du Vallon du Stang Alar. 
On y conserve les plantes 
les plus menacées de la planète.



n 1752, naissait à Brest
l’Académie de Marine.
Composée de jeunes officiers

fous des sciences de la mer, 
elle allait placer Brest à l’avant-
garde du mouvement des Lumières
et faire progresser les idées.
«Par elle, les connaissances 
profitent à tous». 
Telle était sa devise. C’est en hom-
mage à ses membres optimistes et
éclairés que ce belvédère, voisin
du Château, a été baptisé 
Jardin de l’Académie de Marine.

Conçu par le service Espaces Verts
de la ville, il se situe sur le chemin
qui va du port au Château.
Avec ses pins aux élégantes 
silhouettes, la Rade ouverte 
sur le Goulet, les ports militaire 
et de commerce, la rivière Penfeld,
le Château, le double escalier
emprunté par Jean Gabin 
et Michèle Morgan dans le film 
« Quai des brumes » ou les grues

Un espace exceptionnel 
qui permet de dominer 
la rade et tout le domaine
militaire.

géantes du port de commerce, 
l’environnement de ce lieu réunit
tous les signes particuliers de Brest
dont le destin est lié à la mer.
Voici un jardin qui respire 
l’air du large. 

E
Et s’il surplombe les douves et voit
loin devant, il témoigne aussi 
du passé, sobrement, pour ne rien
enlever au panorama.
À côté, le visiteur peut apercevoir
l’assise de l’ancienne batterie 
de l’avancée du Château.
Construite en 1864, et détruite 
pendant la dernière guerre, 
elle comportait trois canons.

Sur le site, un pan de mur 
morceau des fortifications du château. Établi sur une assise gallo-romaine du IIIe siècle, 

le Château a été renforcé au fil de l’histoire. 
Il abrite aujourd’hui le Musée de la Marine, 

ses expositions permanentes et temporaires, 
mais aussi le commandement de la Région maritime

Atlantique et la préfecture Maritime.



il fallait désigner le centre 
de la ville sur la carte, le doigt 
se poserait sur le square Mathon.

Le cœur de Brest est donc 
un jardin. Signalé de loin par
l’obélisque du monument 
aux Morts qui le surplombe, 
il fait le lien entre les deux artères
principales de la ville : les rues 
de Siam et Jaurès, séparées par 
la Place de la Liberté.
Au départ, ce fut un espace vert
créé par Jean-Baptiste Mathon,
artisan de la reconstruction 
de Brest. Il est redessiné en 1999
par Bernard Huet, concepteur 
du réaménagement de la Place 
de la Liberté, lequel opte pour 
une recomposition en creux 
par rapport à l’origine. 

Le square Mathon est un lieu
de repos, un lieu de passage aussi.
À l'abri des vents dominants, 
ce jardin public est très apprécié 
des Brestois.
Le végétal habille le minéral 
en beauté : honneur aux haies 
de camélias qui ceinturent le site,
aux collections de plantes de terre
de bruyère. 
Une place de choix est réservée 
à des arbres remarquables, 
parmi lesquels, les magnolias
à floraison blanche, rose,

les cépées de Liquidambar 
et les érables du Japon. 
De nombreuses plantes
vivaces, des massifs 

de plantes annuelles 
et des plantes 

grimpantes qui 
montent à l’assaut
de la pergola 

complètent la richesse botanique
du site. Si les saisons restent bien
marquées, les floraisons 
se succèdent en permanence. 
Il faut voir dans ceci l’effet 
conjugué du talent du service
Espaces Verts de la ville
et de la douceur de notre climat
océanique.

S’
Ce square vient mettre en scène 
des pans d’histoire disparus. 
Le chantier a mis au jour des vestiges
des remparts de la vieille cité : 
un tronçon de voie pavée, 
une contrescarpe, un reste de forti-
fication de la ville avec une de ses
anciennes portes, une douve, qui ont, 
à dessein, été intégrés au site.

Dans le prolongement du pont
surplombant la douve se trouve
un plan en bronze de la ville
ancienne, d’une maquette 
resituant Brest au 19e siècle.
L’apport pédagogique fait l’un 
des intérêts du site.


